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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Leparcours découverte de la citadelle est
ouvert tous les jours sauf le mardi de
10 h à 12 h et de 14 h à 18 h, demême

que le Lion et le musée d’histoire

Envue

Danses urbaines et santé
Le centre communal d’action sociale organise un
rendez­vous santé jeunesse cemercredi 25 avril à
20 h 30 à la maison de quartier des Forges, autour
de la pratique de la danse urbaine. Un stage y
aura lieu du 24 au 26 avril.

Le chiffre

11salariés en insertion ont bénéficié
d’une formation avec
« Passerelles pour l’emploi ». Ils

fêteront leur parcours jeudi à Valdoie

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Fax 03.84.22.14.29
Site internet : estrepublicain.fr
Courriel :
lerredacbel@estrepublicain.fr

Publicité
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.48.90
Fax 03.84.54.03.40
Courriel :

lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.28.25.91
ou 03.84.28.25.61
Fax 03.84.54.03.40
Courriel :
lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Courriel :
leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
M. Péroz,
tél. 03.63.31.41.10
(le matin uniquement).

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier : tél.
03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24, tél.
03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 3237 (n°
audiotel 0,34 TTC/min) ou
www.3237.fr, en cas
d’impossibilité tél. 15.
Pour les malentendants :
minitel 3618 suivi du
03.84.22.18.84.

Alcooliques anonymes : tél.
06.59.85.56.60.
Croix Bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis à
20 h 30, au 25, rue de la
Savoureuse, à la salle de la
Fraternité. Tél.
03.84.28.97.28 ou
03.81.30.56.47.
Soutien des familles de
malades psychiques :
messagerie et RV au
03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration de la
qualité de vie des diabétiques)
: centre hospitalier,
03.84.98.54.12.
SOS Amitié : tél.
03.81.98.35.35.

Questions à
Alain Ménétré
Président de la FNAIMFranche­Comté

« L’immobilier dans une période
un peumolle »

L’assemblée générale de la
chambre FNAIM (Fédération
nationale de l’Immobilier) de
la région Franche­Comté
s’est déroulée jeudi après­
midi à l’Atria en présence du
président fédéral René
Pallincourt et d’une
cinquantaine de
professionnels. Le point avec
le président régional, Alain
Ménétré.
­ Comment se porte le
marché de l’immobilier
en Franche­Comté
actuellement ?
­ Après le ralentissement dû
à la crise économique et
financière en 2008 et 2009,
l’année 2011 a été plutôt
bonne, avec beaucoup de
transactions et une nette
augmentation de l’activité.
Mais depuis le début de
l’année 2012, on observe un
certain ralentissement. La
baisse des prix est en train
de s’accentuer, et concerne
tous les types de biens.
Disons qu’aujourd’hui, on
doit retrouver à peu près les
prix de 2007.
­ C’est donc un bon
moment pour acheter ?
­ Oui, d’autant que les taux
d’intérêt restent attractifs.
Pourtant, on observe une
diminution des transactions,
notamment parce que trop
d’affaires sont surestimées
par rapport au marché.
­ Quel conseil
donneriez­vous aux
vendeurs ?
­ De ne pas être trop
gourmands. Quand on s’en
tient aux prix du marché, en
tenant compte

objectivement des avantages
et des inconvénients du bien
que l’on propose, les
transactions se font.
­ La campagne électorale
des présidentielles a­t­
elle pour effet de geler
le marché ?
­ Ce phénomène d’attentisme
existe, mais j’ai l’impression
qu’on le ressent un peu
moins en ce moment. Je
pense plutôt que certains
espèrent que les prix
diminueront encore. Mais ce
n’est pas un bon calcul car à
trop attendre, on risque
surtout de voir les taux
d’intérêt augmenter. Pour
l’instant, on est dans une
période un peu molle, même
si dans le Territoire de
Belfort, le marché semble
plus soutenu que dans le
secteur de Montbéliard.

Proposrecueillis
parDidierPLANADEVALL

K Alain Ménétré Photo DP

Concours Lesmeilleurs carpistes alsaciens réunis pour 72 heures

Carpediemà laVéronne
LA RÉPUTATION piscicole
de l’étang de la Véronne dé­
passe les frontières du dé­
partement. Ainsi, c’est ce
plan d’eau que les Alsaciens
ont choisi pour organiser, ce
week­end, une manche de
leur championnat régional.

Neuf équipes de deux pê­
cheurs sont engagées depuis
samedi. La compétition du­
rant 72 heures, elle s’achè­
vera mardi à 10 h.

Christophe Gauckler, par
exemple, fait équipe avec
Kevin Savio. Ils viennent
d’Erstein, dans le Bas­Rhin.
Le temps d’expliquer que
cela ne mord pas trop avec
les températures basses de
ces derniers jours, voici
l’avertisseur sonore de la li­
gne de Kevin qui s’affole. Le
jeune homme hésite : « Une
grosse brème ? » Mais, non,
tout de même, cela tire trop.
La bête tente de partir à
droite, ce qui oblige le duo a
faire passer la canne sous
les autres lignes. Mais, la
prise n’est pas encore rame­
née au bord, que voici une
seconde ligne qui file. Celle
de Christophe cette fois. Il
rigole : « Les appâts com­

mencent à marcher, hein ».
A l’évidence, en effet, les
carpes belfortaines appré­
cient sa préparation de maïs.

Kevin sort sa carpe, un beau
morceau de 4 kilos environ,
et la place dans un sac qu’il
remet tout de suite dans

l’eau où elle attendra d’être
pesée et mesurée par le jury
officiel. Vite, il faut passer à
l’épuisette, car c’est du sé­

rieux qui est en train de se
jouer. L’eau fait des remous
tout autour de la ligne de
Christophe, et le pêcheur
doit y aller doucement. Un
moment, la carpe paraît
vouloir bifurquer pour se di­
riger vers des fourrés, au
bord de l’eau. Christophe la
contre, et la fait venir, paral­
lèlement à la berge, tout
doucement, jusqu’à l’épui­
sette tenue par son jeune
acolyte.

Rien à dire, une belle bête,
qui dépasse les 10 kilos.
« C’est une carpe commune,
qui a plus d’énergie et qui se
bat plus que les carpes mi­
roirs » précise­t­il en la po­
sant doucement dans un sac.
La carpe se débat : « Douce­
ment, ma mémère, on va te
relâcher bientôt » lui dit le
pêcheur.

Kevin, lui, a filé vers les
lignes : troisième départ en
moins de dix minutes. Il
mouline. Trop facile. Un
poisson arrive à toute vites­
se. Cette fois, c’est bien une
brème, qui sera relâchée elle
aussi. Qui a dit que cela ne
mordait pas à la Véronne ?

Ph.P.

K Du lourd au bout de la ligne. Photo Ph.P.

Enmémoired’Alexandre
Unemesseaété
célébréehiermatinà
l’intentiondujeune
hommeabattuen
Normandie.Ilaété
inhuméàBelfortilya
unesemaine.

L’ é g l i s e S a i n t e ­
Jeanne Ant ide
aux Résidences
n’était pas plus
remplie que d’ha­

bitude hier matin à l’occa­
sion de la messe dominicale.
Mais plus ieurs f idèles
étaient venus pour honorer
la mémoire d’Alexandre Pé­
pin, ce jeune homme de 17
ans abattu par ses « co­
pains » dans une forêt de
Seine­Maritime.

Sa mère, Anna Castaldo,
avec le courage et la dignité
qu’on lui connaît, a en effet
tenu à ce qu’un office soit
célébré à l’intention de son
fils dans la ville où il a long­

temps vécu : « Je crois en
Dieu et je pense qu’il était
normal qu’une messe soit
dite pour lui dans la paroisse
où il a été enfant de chœur.
Les obsèques d’Alexandre
ont eu lieu le samedi 14 avril
dans son village en Norman­
die, en présence de ses ca­
marades du lycée agricole
qu’il fréquentait et du minis­
tre de l’Agriculture. J’ai pré­
paré cette cérémonie avec
eux. En accord avec ma fa­
mille, j’ai voulu qu’Alexan­
dre repose à Belfort, dans la
tombe de ses grands­pa­
rents. Il a fallu beaucoup
d’énergie pour obtenir
l’autorisation. Les gendar­
mes ont escorté le cortège
funèbre et les obsèques ont
eu lieu le lundi suivant au
cimetière Bellevue, en pré­
sence de la famille unique­
ment ».

Une discrétion qui honore
une mère meurtrie : « Je n’ai
pas jugé utile d’organiser
une seconde cérémonie fu­
nèbre à Belfort et je n’ai pas
communiqué sur cette mes­

se particulière. Je n’ai
d’ailleurs pas la force de m’y
rendre. C’est maintenant
que le plus dur arrive… »

La mort d’Alexandre avait
suscité une vive émotion à

Belfort, où toute sa famille
réside. Le jeune homme, né
à Dole, y avait passé toute
son enfance avant de quitter
définitivement la cité du
Lion en 2008 en compagnie

de sa mère et de ses frères et
sœur, au sein d’une famille
recomposée. Une famille
frappée par un drame in­
compréhensible.

FrançoisZIMMER

K Une messe a été célébrée hier matin à Sainte­Jeanne Antide. Photo Xavier GORAU

Société Aude Petit et ses amies veulentmettre les femmes en responsabilité

Des femmesetdesMarianne
ELLE A LA VOLONTÉ fa­
rouche de celles qui se bat­
tent pour s’imposer. La gé­
nérosité en plus. Aude Petit,
cadre à l’UTBM, s’est tou­
jours intéressée à la cause
des femmes. Depuis quel­
ques jours, elle est à la tête
d’une nouvelle association
dont elle affiche clairement
l’objectif : « Avec Femmes
aux responsabilités, nous
sommes une bonne dizaine
à vouloir travailler pour une
société plus égalitaire.
D’une façon générale, nous
voulons promouvoir l’accès
des femmes à toutes les res­
ponsabilités, qu’elles soient
professionnelles, associati­
ves ou politiques, car peu
d’entre elles s’engagent
réellement. Certes, la loi
Roudy et celle sur la parité
électorale ont fait avancer
les choses, mais l’applica­
tion en est longue… »

Avec Béatrice Robin, Laë­

titia Prud’homme, Nicole
Valentin, Maëlle Meudre,
Manon Rodrigues­Canellas,
Sandra Schneider, Gisèle
Tekler et Emilie Castellano,
la présidente de « Femmes
aux responsabilités » a déjà
défini une ligne d’action :
« Nous souhaitons que des
hommes, déjà en situation
de responsabilité dans tous
les domaines, nous rejoi­
gnent et aident les femmes
dans leur carrière. Nous al­
lons leur proposer des for­
mations spécifiques, en
créant un réseau de référen­
ce. Notre association est
transgénérationnelle, des
étudiantes aux retraitées,
car il n’y a pas d’âge pour
prendre des responsabilités.
Nous avons un seul mot
d’ordre : agir, pas discou­
rir… »

Mais l’action la plus spec­
taculaire initiée par Aude
Petit et son association est

« la Marianne de la parité » :
« Nous avons intégré le ré­
seau associatif « Elles aus­
si » dont le rayonnement est
national. C’est lui qui remet

chaque année les Marianne
de la parité aux mairies et
aux communautés de com­
munes qui jouent le jeu. En
tant que relais franc­com­

tois de ce réseau national,
nous allons effectuer cette
démarche localement dès le
mois de novembre. L’intérêt
est de porter l’éclairage, de
façon sympathique, sur les
collectivités qui laissent de
la place aux femmes, et la
récompense est préférable
au coup de bâton ».

Aude Petit poursuit : C’est
aussi une démarche ci­
toyenne pour alerter les élus
en vue des échéances de
2014, date à laquelle toutes
les communes de plus de 500
habitants devront voter pour
des listes bloquées paritai­
res, alors que le seuil est de
3.500 habitants aujour­
d’hui ». Les chiffres parlent
d’ailleurs d’eux­mêmes :
moins de 11 % de femmes
sont maires, seules 15 % sont
responsables d’une entre­
prise de 50 salariés et plus,
et 27 % cadres dans la fonc­
tion publique.

F.Z.

K « Nous avons un seul mot d’ordre : agir, et pas discourir ».

enville
Piscines
Pannoux : 9 h – 19 h.
Du Parc : fermée.

Météo
Prévisions à 7 jours

de Météo France Belfort :
08.99.71.02.90 ou 3250
(0,34 €/mn).

Offices religieux
10 h 30 : André Brady, 90
ans, église Sainte­
Thérèse, à Belfort.
14 h 15 : Germaine
Jacquot née Woehl, 82 ans,
église de Morvillars.


